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Les lianes et l’accroissement
de Centrolobium tomentosum
Guill. ex-Benth.
(Papilionoideae) au Brésil

L’effet des lianes, estimé sur
l´accroissement diamétral d’arbres adultes de
Centrolobium tomentosum (Leg. Papilionoideae) 
dans un vestige de forêt semi-caduque de l´État 
de São Paulo, montre une réduction ou un arrêt 
de la croissance pendant la saison sèche. 
Les lianes occasionnent la chute de branches, 
la destruction partielle et parfois totale des cimes, 
et peuvent entraîner la mort des arbres. Il est donc
urgent d´aménager ces forêts, afin de réduire l’effet
des lianes et conserver les réserves naturelles.

Introduction
Les lianes, plantes grimpantes ligneuses, représentent une

partie importante des écosystèmes forestiers. Bien qu’elles se
trouvent dans pratiquement tous les types de climat et de
communauté végétale où il y a des arbres pour les soutenir,
celles-ci sont plus abondantes et riches en nombre d’espèces
et variétés de forme et taille dans les forêts tropicales et sub-
tropicales. Pourvues de très longues tiges, elles s’appuient
sur d’autres plantes, ce qui leur permet d’élever leur feuillage
et leurs fleurs à un niveau favorable à leur développement,
souvent jusqu’au sommet de la couverture forestière.

Dans les conditions des forêts perturbées, leur abondance
augmente considérablement, elles peuvent fréquemment
atteindre des niveaux où les mécanismes d’autorégulation de
ces écosystèmes ne sont plus capables d’éviter les processus
irréversibles de la déchéance structurelle et fonctionnelle de
la forêt. Dans ce cas, bien que les lianes ne soient pas la cause
primaire de cette dégradation, leur présence peut contribuer à
l’accélération de ce processus, ce qui impose alors souvent
des mesures sylvicoles de contrôle pour assurer la conserva-
tion et la préservation de la forêt.

Les vestiges de forêts subtropicales secondaires semi-déci-
dues du sud-est du Brésil subsistent aujourd’hui sous la forme
de zones forestières disjointes et, en général, de dimensions
réduites, ce qui rend d’autant plus difficile leur interprétation
ainsi que la compréhension de la dynamique de croissance des
arbres. Il faut souligner qu’il y a encore au Brésil peu d’infor-
mations concernant l’effet des lianes sur l’accroissement dia-
métral du tronc des arbres qui les supportent dans ces forma-
tions forestières. Dans ce but, quelques arbres adultes de
Centrolobium tomentosum Guill. ex-Benth. ont fait l’objet d’un
suivi continu dans une forêt secondaire de l’État de São Paulo.

Photo 1. 
Aspect d’un arbre adulte de Centrolobium tomentosum
dépourvu de lianes. 
Photo Paulo C. Botosso.



Matériel 
et méthodes

Des arbres de Centrolobium
tomentosum (nom vernacu-
laire : araribá), essence secon-
daire pionnière, ont été sélec-
tionnés parmi les espèces
dominantes de la forêt secon-
daire semi-décidue de la
réserve forestière de Porto
Ferreira (tableau I). Deux
groupes, sous des conditions
différentes d’accroissement,
ont été sélectionnés : quatre
arbres à croissance normale,
dépourvus de lianes (photo 1),
et cinq arbres dont les cimes
et les branches étaient enva-
hies, en quasi-totalité, par les
lianes (photo 2). La présence
ou l’absence des lianes a été
établie par observation des
cimes à la jumelle. Les arbres
sont dits envahis lorsque les
deux tiers au moins de la sur-
face de leur cime étaient occu-
pés par ces plantes.

La méthode adoptée pour
évaluer la croissance consiste
à fixer des rubans dendro-
mètres d’acier munis d’un
vernier précis placé à hauteur
de poitrine (1,30 m) sur le
tronc des arbres (photo 3),
permettant de suivre les variations, en continu, de leur circonfé-
rence avec une précision de l’ordre de 0,2 mm (Détienne, 1989 ;
Botosso, Tomazello Filho, 2001), et ainsi de connaître les
taux, les rythmes et les périodes de croissance des arbres.

Les mesures effectuées pendant 33 mois, depuis janvier 1999,
ont été mises en relation avec les conditions climatiques de l’en-
vironnement, et plus particulièrement avec les précipitations. 

Le climat de la région est caractérisé par l’existence d’une
saison sèche bien marquée (comprenant l’hiver) entre avril et
août/septembre, présentant une pluviosité moyenne men-
suelle souvent au-dessous de 50 mm (surtout de avril à août),
pouvant se prolonger jusqu’à octobre, entrecoupant une sai-
son pluvieuse avec les premières pluies encore au printemps
(octobre-novembre) et un net maximum en été entre décembre
et mars (moyenne de 200-240 mm). 

L’hiver sec, normalement pas rigoureux, présente des tem-
pératures moyennes de 17 à 19 °C, pouvant avoir des baisses
thermiques inférieures à 10 °C avec des gelées occasionnelles
(juin-juillet-août), tandis que celles de la saison plus chaude
et pluvieuse restent, en moyenne, autour de 23-27 °C. Au
cours de la saison sèche, les conditions de déficit hydrique
sont plus importantes, notamment aux mois de juillet, août et
septembre (respectivement – 16,9, – 27,2 et – 21,2 mm ;
d’après Sentelhas et al., 1999). 

Résultats
Les arbres ont montré, en général, un accroissement assez

rythmique pendant la période d’observation. Une tendance à la
réduction ou la cessation de croissance en diamètre du tronc est
observée pendant la saison sèche (normalement d’avril à
août/septembre ; figure 1). On note que les arbres peuvent avoir
des réactions très différentes et qu´ils semblent ainsi ne pas
obéir systématiquement à la même loi de croissance. Le plus
long arrêt de croissance en diamètre du tronc a été constaté pen-
dant l’année 1999, probablement dû à la saison sèche excep-
tionnellement prolongée et atypique (de mai à novembre).

Des variations saisonnières d’accroissement du tronc plus ou
moins bien définies sont remarquées pour la majorité des arbres,
notamment chez les arbres à croissance normale (figure 1). Au
contraire, les individus couverts de lianes ne présentent pas la
même régularité, accusant des périodes longues d’accroissement
ralenti, même nul. D’après Détienne (1989), l’interruption prolon-
gée de l’accroissement peut dépendre de l’espèce, des conditions
climatiques, mais surtout de la vigueur de l’arbre qui peut changer
avec l’âge ou la classe sociale de l’arbre. La croissance s’inter-
rompt parfois six mois chez les arbres modérément vigoureux et
même plus d’une année pour les arbres faibles et dominés. En
outre, d’après Détienne et Barbier (1988), le taux d’accroisse-
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Figure 1. 
Rythme d’accroissement en circonférence du tronc de Centrolobium tomentosum
durant 33 mois d’observation.



ment dépend des conditions
hydrologiques du sol et de la
forêt, le niveau d’accroisse-
ment de l’arbre étant un indi-
cateur de sa potentialité géné-
tique et des conditions de
croissance individuelle dans le
milieu naturel.

La croissance est étroite-
ment liée à la pluviosité et
fluctue globalement dans le
même sens. Sensiblement
plus élevés en saison plu-
vieuse (de novembre à mars),
les accroissements moyens
deviennent très faibles durant
les périodes les plus sèches
(d’avril à août/septembre),
lorsque le déficit hydrique du
sol augmente, que les tempé-
ratures sont les plus basses et
que les arbres perdent leurs
feuilles. Les accroissements
maximaux apparaissent après
les premières pluies significa-
tives, succédant à une saison
sèche bien marquée. À la dimi-
nution de la pluviosité consta-
tée surtout d’avril à août
(figure 2), se superposent éga-
lement une diminution et un
arrêt de l’accroissement qui se
manifestent souvent par une
rétraction de l’écorce (accrois-
sement négatif) des arbres.
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Figure 2. 
Taux d’accroissement mensuels moyens en circonférence des arbres en absence ou 
en présence de lianes.

Tableau I. 
Accroissements moyens de la circonférence du tronc de Centrolobium tomentosum
après 33 mois d’observations.

Mesures initiales (mm) Lianes* Accroissement  Accroissement total Cessation/réduction 
mensuel moyen de la circonférence de la croissance**

Arbre n° Diamètre Circonférence (mm) (mm) (%) 1999 2000 2001

1 234 735 + 0,04 1,45 0,19 11 6 3

2 224 704 + 0,21 7,05 1,0 6 5 3

7 322 1012 + 0,38 12,4 1,23 8 5 5

3 213 669 + 0,38 12,6 1,88 6 6 4

4 436 1370 + 0,65 21,6 1,58 7 4 3

Moyenne 0,33 1,18

8 175 550 _ 1,07 35,50 6,46 6 7 2

9 242 760 _ 0,99 32,80 4,31 4 4 4

6 398 1250 _ 1,60 52,95 4,23 5 5 2

5 328 1030 _ 1,70 56,25 5,46 4 3 1

Moyenne 1,34 5,12

* + : présence de lianes ; – : absence.
** Durée en nombre de mois dans l’année.



Les accroissements moyens des arbres envahis par les lianes
sont nettement plus faibles (variant de 0,04 à 0,65 mm par
mois ; tableau I, figure 2), comparés à ceux des arbres à crois-
sance normale (de 1,07 à 1,70 mm par mois). La croissance men-
suelle moyenne se réduit nettement chez les arbres affectés par
les lianes (0,33 mm par mois), tandis qu’en l’absence de lianes
la vitesse de croissance atteint 1,34 mm. L’accroissement total
(en pourcentage de la circonférence du tronc) est, en moyenne,
de l‘ordre de 1,18 % pour les arbres envahis de lianes et nette-
ment plus élevé (5,12 %) pour les arbres sans lianes.

Bien qu’on constate des différences assez faibles concer-
nant la durée de la cessation et/ou réduction de la croissance
(tableau I), on remarque que les individus dépourvus de lianes
réagissent mieux lorsque les conditions deviennent favorables
à la reprise de la croissance. L’effet négatif de la présence des
lianes, d’autant plus que celles-ci provoquent souvent la
chute de branches, de cimes voire d’arbres entiers, a dû pro-
bablement compromettre aussi la phénologie de ces indivi-
dus, notamment lors des périodes de renouvellement des
feuilles, de la floraison et de la fructification. Bien qu’il soit dif-
ficile d’analyser les relations de cause à effet entre les phéno-
mènes suivants, il apparaît que rythme de croissance et phé-
nologie peuvent être étroitement liés.

En observant la phénologie des arbres (tableau II) et les
résultats d’accroissement, on vérifie, pendant la saison de
faibles précipitations, que le ralentissement, voire l’arrêt, de
la croissance des arbres correspond à la phase de perte de
leur feuillage, jusqu’à leur complète défoliation (d’avril à
juillet) et, presque simultanément, à leur fructification qui se
prolonge jusqu’au mois d’octobre. Pour la plupart des arbres,
notamment ceux dépourvus de lianes, le renouvellement des
feuilles a commencé au mois d’août/septembre, alors que
l’accroissement du tronc n’a eu lieu qu’environ deux mois
après (en octobre), lorsque la totalité de la couverture foliaire
des arbres était complètement renouvelée.

Dans ce site expérimental, à l’instar de la plupart des vestiges
de forêts fortement perturbées de l’intérieur de l’État de São
Paulo, la population des lianes, probablement constituée par des
essences pionnières, semble excessive et peut donc être nuisible
aux espèces arbustives et arborescentes, particulièrement dans
les zones où leur occupation représente 60 % ou plus de la cou-
verture forestière totale (Tabanez et al., 1997). Cela peut être
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Tableau II. 
Phénologie des arbres de Centrolobium tomentosum étudiés lors des lectures d’accroissement du tronc.

Photo 2. 
Aspect d’un arbre de Centrolobium tomentosum (à droite) envahi,
en quasi-totalité, par les lianes. 
Photo Paulo C. Botosso.
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compris comme un signal de la dégradation de la forêt, étant
donné que les lianes sont habituellement des plantes hélio-
phyles, rarement décidues, bénéficiant énormément des pertur-
bations, qu’elles soient d’origine naturelle ou anthropique.

Les résultats obtenus corroborent, pour l’essentiel, ceux
trouvés par Putz (1984, 1990), Clark et Clark (1990) et
Stevens (1987) en forêt dense humide. Probablement, si les
conditions de croissance restent inchangées, l’envahissement
des lianes finira par provoquer la mort des individus observés
à plus ou moins long terme. D’après Putz (1984, 1990), les
arbres qui portent des lianes présentent une mortalité plus
élevée que les individus qui en sont dépourvus, d’autant plus
que la chute des arbres envahis provoque la mort des arbres
voisins. Les résultats obtenus par cet auteur suggèrent que les
effets négatifs sur la croissance concernent, en général, les
espèces d’arbres non pionnières de la forêt humide. La pré-
sence de lianes peut provoquer des dégâts considérables aux
arbres, qui doivent rivaliser avec elles pour l’obtention de la
lumière, ce qui peut entraîner un excès de poids du houppier,
la chute multiple des arbres, une nuisance quant à l’accroisse-
ment des arbustes dans les clairières et même la réduction
des taux de croissance en diamètre des arbres adultes (Putz,
1984 ; Clark, Clark, 1990), ainsi que de leurs taux de repro-
duction végétative (Stevens, 1987), sans oublier évidemment
la compétition pour la lumière (photosynthèse) et pour les
réserves en eau (au sol ou captées) dans la forêt.

Conclusion 
La croissance en diamètre du tronc de Centrolobium tomen-

tosum à Porto Ferreira est étroitement liée à la pluviosité. Les
individus à croissance normale présentent une saisonnalité
dans le rythme de croissance plus marquée ainsi que des taux
de croissance plus élevés que les arbres envahis par les lianes.

La nature de cette expérimentation indique le besoin d’études
de suivi très précises sur l’accroissement des essences fores-
tières, pour mieux quantifier et analyser l’impact des lianes sur
les mécanismes physiologiques de la croissance des arbres, les
interactions lianes-arbres et leur influence sur la dynamique et la
conservation des forêts tropicales et subtropicales.

L’étude détaillée de ces écosystèmes, associée à des
études sur la structure et la dynamique de croissance de leurs
essences forestières, aura des répercussions sur leur conser-
vation en permettant la mise en place de mesures de protec-
tion et d’aménagement forestier. Seule la prise en compte de
ces connaissances reposant sur des bases scientifiques
solides permettra de mener à bien une exploitation raisonnée,
tout en respectant et préservant la biodiversité de cet écosys-
tème fragile et constamment menacé.
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Photo 3. 
Ruban dendromètre posé sur le tronc d’un arbre. 
Photo Paulo C. Botosso.


